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VIVRE PAR LA PAROLE DE DIEU 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine   
Ph 2.12-16; Lc 4.4, 8, 10-12; Ps 37.7; Ps 46.10; Ps 62.1,2,5; Col 3.16.  

 
Verset à mémoriser   

« Mettez la Parole en pratique; ne vous contentez pas de l’écouter,  
en vous abusant vous-mêmes »  

(Jacques 1.22). 
 
La meilleure méthode pour étudier la Bible ne sert à rien si nous ne sommes pas déterminés à vivre 
suivant ce que nous apprenons de l’Écriture. Ce qui est vrai de l’éducation en général est également 
vrai pour l’étude de la Bible en particulier: on apprend mieux, non seulement en lisant ou en entendant, 
mais en pratiquant ce que l’on sait. Cette obéissance ouvre un trésor de bénédictions divines qui sinon 
nous resterait fermé, et elle nous conduit sur un chemin passionnant et qui change la vie, en enrichissant 
notre compréhension et notre connaissance. Si nous ne sommes pas disposés à obéir à la Parole de 
Dieu et si nous ne sommes pas disposés à mettre en pratique ce que nous avons étudié, nous ne 
grandirons pas. Et notre témoignage sera déséquilibré, car notre vie n’est pas en harmonie avec nos 
paroles.  
 
Nous grandissons en grâce en en sagesse à travers des modèles qui nous inspirent en qui nous montrent 
cc que signifie vivre selon la Parole de Dieu. Il n’y a pas de meilleur exemple et de puissance motivante 
que Jésus-Christ. Il nous a donné un modèle à suivre. Il a vécu une vie en totale harmonie avec la 
volonté de Dieu.  
 
Cette semaine, nous étudierons ce que signifie vivre selon la Parole de Dieu et sous sa divine autorité.  
 
Étudiez la Leçon de cette semaine pour le sabbat 27 juin.  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 21 juin  
 
 

La Parole vivante de Dieu  
et le Saint-Esprit 

 
 
 
Étudier la Parole de Dieu consciencieusement et avec la bonne méthode est important. Mais, il est tout 
aussi important, et peut-être même davantage, de mettre en pratique ce que nous avons appris. Le but 
ultime de l’étude de la Bible ne consiste pas à acquérir une plus grande connaissance, aussi merveilleux 
que cela soit. L’objectif n’est pas de maîtriser la Parole de Dieu, mais que la Parole de Dieu nous maîtrise, 
et change nos vies ainsi que notre manière de penser. C’est cela qui compte. Être disposé à vivre la 
vérité que nous avons apprise signifie être disposé à nous soumettre à cette vérité biblique. Ce choix 
implique parfois une lutte intense, car l’enjeu de cette bataille est de savoir qui aura la suprématie dans 
nos pensées et dans notre vie. Et, à la fin, il n’y a que deux camps possibles à choisir.  
 
Lisez Philippiens 2.12-16. Que disent ces versets sur la manière dont nous devrions vivre?  
 
Oui, Dieu agit en nous, mais c’est par l’intermédiaire du Saint-Esprit qu’il vit en nous, lui qui seul nous 
donne la sagesse pour comprendre les Saintes Écritures. En outre, en tant qu’êtres humains pécheurs, 
nous sommes souvent opposés à la vérité de Dieu, et livrés à nous-mêmes, nous n’obéirions pas à la 
Parole de Dieu (Rm 1.25 Ep 4.17, 18). Sans le Saint-Esprit, il n’y a pas d’affection pour le message de 
Dieu. Il ne peut y avoir aucun espoir, aucune confiance, aucun amour en réponse. Par l’intermédiaire 
du Saint-Esprit, Dieu opère en [n]ous le vouloir et le faire pour son bon plaisir (Ph 2,13). 
 
Le Saint-Esprit est un enseignant qui désire nous amener à une compréhension plus profonde de 
l’Écriture et à une appréciation joyeuse de la Parole de Dieu. Il attire notre attention sur la Parole de 
Dieu et nous donne de nouvelles compréhensions de ces vérités, de sorte que nos vies sont caractérisées 
par la fidélité et l’obéissance aimante à la volonté de Dieu. « Personne ne peut expliquer les Écritures 
sans l’assistance du Saint-Esprit. Quand vous ouvrez la Parole de Dieu avec un cœur humble et docile, 
les anges de Dieu sont à vos côtés pour vous donner des convictions au sujet de la vérité » — Ellen G. 
White, Messages choisis, vol. 1, chap. 65, p. 481.  
 
De cette manière, les choses spirituelles sont interprétées spirituellement (1 Co 2.13, 14) et nous 
sommes à même de suivre joyeusement la Parole de Dieu chaque matin (Es 50.4, 5).  
 
Philippiens 2.16 dit que nous devons porter la parole de vie. Selon vous, qu’est-ce que cela 
signifie? Et comment y arriver? Voir également Deutéronome 4.4, qui enseigne quelque chose 
de semblable: Quel est notre rôle dans tout ce processus?   
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 22 juin 
 
 

Apprendre de Jésus 
 
 
 
Il n’y a pas d’exemple plus parfait et plus inspirant que de suivre Jésus-Christ. Il connaissait les Écritures, 
et il était disposé à suivre la Parole écrite de Dieu et à y obéir. 
 
Lisez Luc 4.4, 8, 10-12. De quelle manière Jésus emploie-t-il l’Écriture pour contrer les 
tentations de Satan? Qu’est-ce que cela nous indique sur la place centrale que doivent avoir 
les Écritures dans notre foi, surtout dans les moments de tentation?  
 
Jésus connaissait bien les Écritures. Il les connaissait si intimement qu’il pouvait les citer de tête. Cette 
connaissance de la Parole écrite de Dieu devait être la conséquence de temps de qualité passé avec 
Dieu dans l’étude des Écritures.  
 
S’il n’avait pas connu les mots exacts de l’Écriture et le contexte dans lequel ils apparaissent, Jésus 
aurait pu être facilement trompé par le diable. Même ce dernier cita l‘Écriture et s’en servit pour ses 
objectifs trompeurs. Ainsi, le simple fait de pouvoir citer l’Écriture, comme le diable l’a fait, ne suffit pas. 
Il nous faut également savoir ce que l’Écriture a à dire d’autre sur un sujet donné et connaître la 
signification des textes. Seule cette intimité avec la Parole de Dieu nous aidera, comme Jésus, à ne pas 
nous laisser berner par l’adversaire de Dieu, mais à pouvoir résister aux attaques de Satan. Encore et 
encore, nous lisons que Jésus ouvrait l’esprit de ses disciples pour qu’ils comprennent l’Écriture en y 
faisant référence de cette manière: ce qui est écrit (Lc 24.45, 43; Mt 11.10; Jn 6.45, etc.). Il partait 
du principe que ceux qui lisent les Écritures peuvent parvenir à une bonne compréhension de leur 
signification: Qu’est-il écrit dans la loi? Comment lis-tu? (Lc 10.26). Pour Jésus, ce qui était écrit 
dans l’Écriture est la norme selon laquelle nous devons vivre.  
 
Dans Jean 7,38, Jésus, la Parole de Dieu faite chair, renvoie ses disciples à ce que l’Écriture dit. Ce n’est 
qu’à travers la Bible que nous savons que Jésus est le Messie promis. Ce sont les Écritures qui 
témoignent de lui (Jn 5.39). Jésus lui-même était disposé à obéir aux Écritures, la Parole de Dieu mise 
par écrit. S’il était disposé à faire cela, qu’est-ce que cela nous indique sur ce que nous devrions faire 
également?  
 
De quelle manière avez-vous employé l’Écriture dans votre bataille avec la tentation? 
Autrement dit, quand vous avez été tenté, avez-vous commencé à lire la Bible ou à la citer 
Qu’est-il arrivé alors, et qu’avez-vous appris de cette expérience? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 23 juin 
 
 

Jésus ou Écriture? 
 
 
Lisez Jean 5.45-47. Quel message fort Jésus nous donne-t-il ici sur son rapport à la Bible? 
 
Certaines personnes prétendent que quand Jésus parlait, il contrastait de manière saisissante ses 
paroles avec celles de l’Écriture telles qu’on les trouve dans l’Ancien Testament. Ils disent que les paroles 
de Jésus sont même élevées au-dessus des paroles de l’Écriture.  
 
Dans le Nouveau Testament, nous lisons que Jésus a dit: Vous avez entendu qu’il a été dit [...] 
mais moi, je vous dis [...] (Mt 5.43, 44; comparez avec Mt 5.21, 22, 27, 28, 33, 34, 38, 39). Quand 
Jésus prononça ces fameuses paroles dans le sermon sur la montagne, il n’essayait pas de rejeter ou 
d’abolir l’Ancien Testament, comme le prétendent certains commentateurs. Il réagissait plutôt à 
certaines interprétations de l’Écriture et aux traditions orales dont se servaient certains interprètes de 
son époque pour justifier un comportement envers autrui que Dieu ne cautionnait pas et n’avait jamais 
ordonné, comme le fait de haïr son ennemi (voir Mt 5.43).  
 
Jésus n’a pas aboli l’Ancien Testament, en aucune façon, et il n’a pas non plus minimisé son autorité, 
dans aucune mesure. C’est le contraire. C’est l’Ancien Testament qui, en réalité, prouve qui il est. Jésus 
a renforcé le sens des déclarations de l’Ancien Testament en nous montrant les intentions originales de 
Dieu.  
 
Se servir de l’autorité de Jésus pour disqualifier les Saintes Écritures ou pour dénigrer certaines parties 
de la Bible comme si elles étaient non inspirées constitue peut-être l’une des critiques les plus subtiles, 
et cependant les plus dangereuses de l’Écriture, car cela se fait au nom de Jésus. Nous avons l’exemple 
de Jésus qui accordait beaucoup d’autorité aux Écritures c’est-à-dire à son époque, à l’Ancien Testament. 
De quelles preuves supplémentaires avons-nous besoin pour savoir comment nous devrions nous aussi 
considérer l’Ancien Testament?  
 
Loin d’amoindrir l’autorité de l’Écriture, Jésus a constamment confirmé l’Écriture comme un guide fiable 
et digne de confiance. En fait, il déclare sans ambigüité dans ce même Sermon sur la montagne : Ne 
pensez pas que je sois venu pour abolir la Loi ou les Prophètes. Je ne suis pas venu pour 
abolir mais pour accomplir (Mt 5 17) Et il poursuit en disant que quiconque écarte même le plus petit 
des commandements et enseigne aux autres à faire de même, sera le plus petit dans le Royaume des 
cieux (Mt 5.19).  
 
Quelles sont les doctrines clé qui, jusqu’à ce jour, trouve leur base dans l’Ancien Testament ? 
Pensez, par exemple, à la Création (Genèse 1-2) et à la Chute (Genèse 3). Quelles autres 
vérités chrétiennes cruciales trouvons-nous dans l’Ancien Testament, et qui sont amplifiés 
plus tard dans le Nouveau Testament?   
 
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 24 juin  

 

Des moments tranquilles  
avec la Parole de Dieu 

 
 
Nos vies sont souvent trépidantes et pleines de tension et de stress. Parfois, nous devons travailler dur 
juste pour nous en sortir, survivre et faire bouillir la marmite. D’autres fois même quand nous avons le 
nécessaire pour vivre, nous nous agitons dans tous les sens parce que nous en voulons toujours plus. 
Nous voulons des choses qui, pensons-nous, nous rendront heureux et comblés. Mais, comme Salomon 
nous avertit dans le livre de l’Ecclésiaste, cela n’arrive pas toujours.  
 
Quelle que soit la raison, nous pouvons être terriblement occupés dans notre vie, et il est donc très 
facile, dans cette agitation, d’évincer Dieu. Ce n’est pas que nous ne croyons pas, mais seulement que 
nous ne passons pas de temps de qualité à lire, à prier, et à nous rapprocher du Seigneur, qui a dans 
sa main [notre] souffle (Dn 5.23). Nous pouvons être trop distraits par d’autres choses pour vivre du 
temps de qualité avec Dieu. Nous avons tous besoin de moments pendant lesquels nous pouvons ralentir 
intentionnellement pour rencontrer celui qui est notre Sauveur, Jésus. Comment le Saint-Esprit peut-il 
nous parler si nous ne faisons jamais de pause pour écouter? Ce temps paisible passé avec Dieu, à lire 
sa Parole et dans la communication de la prière, est la source de notre vie spirituelle.  
 
Lisez Psaumes 37.3 Psaumes 46.10 et Psaumes 62.1,2,5. Que nous enseignent ces textes sur les 
moments tranquilles passés avec Dieu? Pourquoi sont-ils importants?  
 
Quand on aime quelqu’un, on aime passer du temps seul à seul avec cette personne bien-aimée. 
Choisissez un endroit où vous pouvez lire la Parole de Dieu et y réfléchir sans être interrompu. Dans 
notre vie trépidante, il n’est possible d’y arriver que si l’on réserve exprès une fenêtre de temps 
spécifique pour cette rencontre. Souvent, le début de la journée est l’idéal pour ces instants de calme 
et de réflexion. De tels moments avant que la journée de travail ne commence peuvent devenir une 
bénédiction pour tout le reste de la journée, car les pensées précieuses que vous en retirerez-vous 
accompagneront pendant de nombreuses heures. Mais soyez créatif pour trouver le bon moment de 
qualité afin de rencontrer Dieu sans interruption.  
 
Rien n’affecte notre vie comme le fait d’être connecté par la prière avec le Dieu vivant de la Bible. Enfin, 
ce moment contribue à vous faire ressembler davantage à Jésus.  
 
Êtes-vous vraiment décidé dans votre recherche pour passer du temps seul avec le Seigneur ? 
À quoi ressemblent ces moments, et comment vous aident-ils à mieux connaitre la réalité et 
l’amour de Dieu? 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 25 juin 
 
 

Mémorisation et chants 
 
 
 
J’ai caché ta parole dans mon cœur, afin que je ne pèche pas contre toi (Psaumes 119.11, DRB).  
 
Mémoriser des versets de la Bible apporte de multiples bénédictions. Quand nous emmagasinons de 
précieux passage de la Parole de Dieu dans notre mémoire, nous pouvons donner vie à ce que nous 
avons mémorisé et l’appliquer dans de nouvelles circonstances. Ainsi, la Bible a un impact direct sur 
notre pensée, nos décisions, et influence nos valeurs et notre comportement. Mémoriser des versets 
donne vie à la Bible dans notre expérience quotidienne. En outre, cela nous aide à adorer Dieu et à vivre 
une vie fidèle aux Écritures.  
 
Se souvenir de passages mot pour mot est un garde-fou formidable contre les tromperies et les fausses 
interprétations. Apprendre par cœur des versets nous permet de citer l’Écriture, même quand nous 
n’avons pas de Bible à portée de main. Cela peut devenir une puissance immense pour le bien dans des 
situations où les tentations surviennent, ou quand nous sommes face à l’adversité. Se souvenir des 
promesses de Dieu, et fixer nos pensées sur la Parole de Dieu, plutôt que sur nos problèmes, élève nos 
pensées vers Dieu, qui a mille façons de nous venir en aide quand nous n’en voyons aucune.  
 
Lisez Éphésiens 5.19 et Colossiens 3.16. En quoi le fait de chanter la Parole de Dieu établi-il cette 
Parole et la renforce dans notre esprit?  
 
Le fait de chanter les paroles de la Bible peut également être une méthode puissante pour mémoriser 
le texte de l’Écriture. En chantant, nous nous souvenons plus facilement des paroles de l’Écriture. 
Combiner les paroles de l’Écriture à de belles mélodies les enracine plus fermement dans nos pensées, 
et c’est une manière efficace de dissiper nos angoisses. Les passages de l’Écriture qui sont associés à 
des mélodies simples mais harmonieuses peuvent être facilement chantés et mémorisés aussi bien par 
de petits enfants que par des adultes. L’Écriture a inspiré nombre d’oratorios, de symphonies, et autres 
compositions mondialement connues, qui ont forgé et influencé la culture chrétienne au fil des siècles. 
Les compositions qui élèvent l’esprit et dirigent nos pensées vers Dieu et vers sa Parole sont une 
merveilleuse bénédiction et une influence positive dans nos vies.  
 
« La musique fait partie du culte rendu à Dieu dans les cours célestes. Aussi devons-nous, dans nos 
cantiques de louanges, nous rapprocher le plus possible des chœurs angéliques », — Ellen G. White, 
Patriarches et prophètes, chap. 58, p. 583.  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 26 juin 

 

Pour aller plus loin... 
 
 
Lisez Ellen G. White, « Prière et Louange », p. 141-160, dans Vers Jésus, Floride, Doral, éditions LADPA, 
2007.  
 
« L’œil naturel ne peut pas apercevoir la grâce et la beauté du Christ. Seul l’illumination intérieure du 
Saint-Esprit, révélant à l’âme son impuissance et son désespoir sans la miséricorde et le pardon de celui 
qui porte les péchés — l’entière suffisance du Christ — peut rendre l’homme capable de discerner sa 
miséricorde infinie, son amour immense, sa bienveillance et sa gloire » — Ellen G. White, Levez vos 
yeux en haut, Floride, Doral, éditions IADPA, 2018,21 mai, p. 150.  
 
« Des portions de l’Écriture, des chapitres entiers même, peuvent être mémorisés, prêts à être répétés 
quand Satan arrive avec ses tentations, [...] Quand Satan veut conduire l’esprit à s’attarder sur les 
choses mondaines et sensuelles, c’est avec un ‘Il est écrit’ qu’on peut le mieux lui résister » — Advent 
Review and Sabbath Herald, 8 avril 1884.  
 
 

À MEDITER 
 
 
.En quoi la réalité du libre arbitre et du libre choix influence-t-elle toutes nos décisions 
concernant la foi et l’obéissance? Bien que de nombreux domaines de notre vie échappent à 
notre contrôle, nous avons bien le libre arbitre pour les choses importantes, celles qui 
concernent la vie éternelle. Que faites-vous de ce libre arbitre que Dieu vous a donné? Quel 
type de choix spirituels faites-vous?  
 
.Réfléchissez au rôle que le sabbat peut et doit jouer concernant le fait de nous procurer du 
temps calme avec Dieu. En quoi le fait de garder le sabbat nous évite-t ii d’être accaparés par 
le travail et par tout le reste, choses qui autrement nous empêcheraient de passer ce temps 
dont nous avons besoin avec Dieu? Comment apprendre à faire du sabbat la bénédiction 
spirituelle qu’il est cesse être?  
 
.Quel est votre vécu en termes de temps passé seul à seul avec Dieu dans la prière et l’étude? 
Comment cette pratique spirituelle affecte-t-elle votre foi? Comment devrait-elle affecter 
votre foi? En classe, si vous êtes à l’aise, parlez de vos moments personnels de lecture et de 
prière, et des bénéfices que vous en avez retirés. Comment d’autres personnes pourraient-
elles bénéficier de ce que vous avez appris?  
 
.Quels sont vos passages préférés que vous avez mémorisés? Qu’aimez-vous 
particulièrement dans ces versets? En quoi leur mémorisation a-t-elle été une bénédiction 
pour vous?  
  

 


